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GEOGRAPHIE HISTORIQUE DES MIGRATIONS DE PECHE 
DANS LA ZONE DU COPACE 

(fin XIXè siècle - années 1980) 

par Jean-Pierre Chauveau 

1. INTRODUCTION 

Je propose une tentative de reconstitution des principaux 
mouvements migratoires attestés, depuis la fin du XIX siècle, à 
une échelle géographique assez petite - c'est à dire impliquant 
des distances assez grandes comparables aux frontières actuelles 
des Etats africains. La grande région considérée ici correspond à 
la zone du c.o.P.A.C.E. 

Les limites de cette reconstitution sont les suivantes : 

1) Le dépouillement du matériel historique est loin d'être 
exhaustif ; 

2) Les informations ignorent souvent (ou ne retiennent pas) les 
mouvements saisonniers de faible distance, inséparables des 
pratiques halieutiques ; elles ne distinguent pas en général, les 
migrations de faible durée, de longue durée et d'installation 
quasi-définitive ; 

3) Nous ne disposons pas de séries de données quantitatives sur 
une telle période ; 

4) Enfin les données sont biaisées par un a priori "étatiste" 
dans l'identification de la trame géographique des migrations de 
pêcheurs cette trame est très tôt assimilée aux limites 
territoriales des colonies et, aujourd'hui encore, la 
connaissance et 1 'enregistrement des migrations demeurent 
étroitement dépendantes du passage ou non de frontières, aux 
dépens de la prise en compte d'échelles et d'unités spatiales 
plus conformes à la logique halieutique et à l'histoire 
économique ou sociale. 

En dépit de ses limites, cette reconstitution historique peut­
être utile pour replacer la réflexion sur les migrations 
d'aujourd'hui dans le contexte des grandes tendances (pas 
toujours linéaires) décelables sur un siècle. On doit donc en 
attendre surtout un éclairage sur les grandes variables 
contextuelles qui ont contribué à modeler l'aspect de ces 
migrations : conjoncture macro-économique, relations de la pêche 
maritime avec d'autres activités ( 1), diversité des sociétés 
littorales et différences dans l'intensité de leur implication 
dans la pêche. 

1. Il sera essentiellement question de la pêche maritime, à 
l'exclusion de la pêche continentale, et des pêches estuarienne 
et lagunaire. 
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Nous procèderons à un essai de périodisation qui permettra 
d'avancer lors de la discussion quelques propositions relatives 
aux différents points soulevés par J. Haakonsen dans son "Guide 
aux auteurs" et que nous n'avons pu développer ici. 

Les documents consultés (voir bibliographie) permettent en effet 
de distinguer quelques grandes périodes dans les migrations de 
pêche. Nous avancerons une interprétaion à propos de chacune 
d'entre elles et, dans la conclusion, une interprétation générale 
sur l'espace halieutique de l'Atlantique africain. 

2. ESSAI DE PERIODISATION 

2.1. Il n'est pas possible d'exposer 
contexte historique antérieur aux années 
doivent être cependant rappelés. 

dans le détail le 
1880. Trois faits 

2.1.1. Bien avant cette période, le littoral atlantique 
africain a connu des mouvements de population parallèles à la 
côte, notamment dans les régions littorales soumises aux 
pressions d'Etats de l'intérieur. Par exemple, les actuelles 
côtes de Sierra Léone et de Guinée ont connu en commun plusieurs 
recompositions de leur paysage ethnique. Autre exemple frappant : 
le littoral du Golfe de Guinée qui s'étend des royaumes akan (à 
1 'est de la côte ivoirienne) au royaume du Bénin ( jouxtant le 
delta du Niger) a été le théatre de migrations côtières, venant 
d'abord surtout de 1 'est et de 1 'Hinterland, puis de micro­
migrations de peuplement fanti et ga (Ghana actuel) vers le 
littoral actuel du Togo et du Bénin. Un autre exemple de zone 
littorale soumise à des mouvements continus de population est la 
zone couverte par les royaumes Ndongo, Kongo et Loango entre le 
littoral nord de l'Angola et le littoral sud du Gabon. Il est 
certain que, en dépit des tournures conflictuelles qu'elle a pu 
prendre, "cette histoire partagée" a produit des espaces socio­
culturels littoraux assez vastes et très anciens. Ce n'est que 
tardivement, somme toute, que se sont superposés à ces espaces 
reconnus les limites territoriales coloniales puis nationales. 
Dans le cas du Sénégal, cependant, la territorialisation 
coloniale a joué au contraire dans le sens de 1' intégration 
administrative de zones littorales économiquement, socialement et 
culturellement différentes (ensembles wolof-lebu, serer-niominka, 
diola). Mais dans aucun cas, la colonisation n'a interrompu la 
mobilité des agents et des activités le long du littoral 
atlantique africain, notamment en matière de navigation et de 
pêche (Chauveau, 1986). 

2.1.2. La configuration générale des migrations de pêche, est 
liée aux grandes transformations des économies africaines 
initiées à partir du deuxième quart du XIXè avec le processus de 
reconversion d'une économie d'échange à dominante esclavagiste à 
une économie d'exportation de produits primaires (gomme et huile 
de palme, puis arachide, caoutchouc sauvage et cacao). En toute 
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hypothèse, et à partir des mouvements de population et des flux 
d'échanges littoraux antérieurs (cf. exemples du point 
précédent), on peut situer dans la deuxième moitié du XIXe siècle 
la mise en place des migrations de pêche "modernes•, 
conjointement avec le développement de la petite production 
!Jé'.lY~anne d'exportation des produits primaires à partir des 
regions de l'intérieur (Chauveau, à paraître). Le type de 
migration de pêche sur lequel on possède du matériel historique 
est typiquement associé à des motifs de transactions en nature ou 
monetaires représentatifs d'une forme d'action économique de type 
marchand (cela n'étant pas incompatible avec une logique de 
subsistance) • 

2.3.1. Dans le contexte de l'économie marchande 
caractéristique de la deuxième moitié du XIXe siècle, la pêche, 
les pêcheurs et les agents intervenants dans la filière ont été 
très tôt confrontés aux fluctuations des conditions économiques 
dans l'espace littoral et dans le temps. Par exemple, l'évolution 
des différents foyers de navigation et de pêche maritime montre 
la diversité des situations au sein du milieu littoral et les 
changements (quelquefois discontinus et non linéaires) qui ont 
affecté chacun d'entre eux dans le temps (Chauveau 1986 et à 
paraître). Ces facteurs de variabilité dans l'intensité et les 
formes de pêche ont donc, dès le XIX pesé sur la configuration 
des migrations de pêche (par exemple la phase d'expansion des 
échanges des années 1830-1890). Les pêcheurs migrants ont donc 
une expérience ancienne de changements de lieux de migration. 

2.2. Les décennies 1880 à 1910 

2. 2 .1. Les informations suggèrent qu 1 est déjà en place la 
trame spatiale des migrations de pêche contemporaines. On peut 
distinguer : 
1) Un espace de migration allant de Port-Etienne en Mauritanie à 
Freetown en sierra Léone, centré sur le foyer de migration 
sénégalais, lui-même décomposable en sous-foyers (guet-ndar, 
lebu, serer-nyominka) et secondairement sur le foyer sierra­
léonais. 

2) Un espace de migration compris entre l'ouest ivoirien et le 
Bénin actuel, dominé par le foyer de migration ghanéen et ses 
sous-foyers (principalement fanti, ga et anlo) (2). 

3) Un espace de migration propre à l'Afrique atlantique du 
centre-ouest, entre le nord de l'Angola et le sud du Gabon, avec 
la prééminence des foyers de migrations de la région de Luanda et 
du littoral vili. 

2. Le sous foyer nzima étant orienté principalement vers 
l'exploitation du milieu lagunaire. 
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2.2.2. On peut faire certaines observations complémentaires : 

1) Certaines zones du littoral ne paraissent pas (ou 
concernées par les migrations de pêche. Il faut 
distinguer : 

très peu) 
cependant 

- les zones qui manifestement n'attirent pas de migrations de 
pêcheurs Libéria, Guinée Espagnole (actuelle Guinée 
équatoriale), Gabon. On peut remarquer que ces zones littorales 
sont peu peuplées et sont peu concernées par le développement de 
la "petite production marchande" qui se fait jour ailleurs. 

- Les zones qui semblent attirer depuis peu des pêcheurs 
migrants : Congo français (sénégalais et sierra léonais sur le 
fleuve, dahoméens sur la façade maritime) et cameroun pêcheurs 
d'Accra). 

- la zone nigériane, pour laquelle ne sont pas signalées des 
migrations importantes de pêche ; mais elles existent très 
probablement à l'intérieur des frontières coloniales (biais 
"étatiste"). Les migrations de pêcheurs internes au littoral 
nigérian semblent constituer en elles-mêmes un espace de 
mobilité. Les migrations de pêcheurs de la Gold Coast signalées 
dans la période précédente se poursuivent. 

2) Dès cette époque, et sans doute avant, il existe un certain 
nombre de mi=o-régions littorales où sont amenés à se rencontrer 
des pêcheurs-migrants d'origines différentes. (Il s'agit en 
général de littoraux "protégés", où la pêche autochtone est 
rarement maritime : estuaires de Gambie et de la Guinée ; lagunes 
du Togo et du Bénin; estuaires et bas-fleuve du Congo). C'est le 
cas en Guinée pour les pêcheurs lebu et wolof du Sénégal, et des 
pêcheurs sierra-léonais (sans doute sherbro et temne), sur le 
littoral situé entre la Volta et l'actuel Bénin pour les fanti, 
ewe et ga de l'actuel Ghana ; au Congo pour les pêcheurs 
cabindais et vili d'Angola et les pêcheurs de Ouidah, du Sénégal 
et de Sierra Léone. 

Le recouvrement des aires de migration des principaux centres de 
pêche maritime semble donc s'opérer sur des zones intérieures ou 
proches des aires de migrations anciennes. Les foyers de 
migrations distingués plus haut (cf. 31) demeurent bien 
individualisés et séparés entre eux par des zones littorales peu 
concernées par les migrations de pêche. 

2 . 2 . 3 . On peut tenter d •interpréter la configuration des 
migrations de pêche au tournant du siècle (années 1880 aux années 
1910) par son contexte politico-économique. Durant cette période, 
se met en place le dispositif colonial, qui se greffe sur (plus 
qu'il ne conduit) une profonde transformation économique. Les 
structures sociales associées aux Etats précoloniaux et au "fait 
esclavagiste" déclinent, tandis que commencent à se répandre dans 
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l 'Hinterland de petites exploitations familiales écoulant 
directement leur production vers le secteur d'exportation. cette 
période représente l'aboutissement d'une phase de reconversion, 
celle qui fait succéder à l'ère de la traite des esclaves celle 
de l'exportation de produits primaires. C'est maintenant les 
structures de production et de réparti tien des revenus qui , de 
plus en plus, s'en trouvent affectées. La "petite production 
marchande" gagne à elle un nombre croissant de micro-sociétés, 
contraintes de se reconvertir dans la "voie paysane". Cela 
provoque un incontestable développement d'entreprises que l'on 
qualifierait aujourd'hui d'informelles. 

Parmi ces entreprises, certaines ont à coup sûr concerné la pêche 
maritime. Les aires de migration de pêche illustrent notamment la 
manière dont cette activité s'intègre au mouvement économique 
général : elles sont centrées sur les littoraux où l'activité 
économique est la plus intense et qui servent de zones de transit 
pour les produits d'exportation de l'intérieur ; mais ces 
migrations de pêche alimentent aussi un flux d'échange de poisson 
transformé vers les colonies d'où proviennent souvent les 
migrants (Sierra léone, Togo, Nigéria et surtout Ghana actuel). 
Notons que les migrations de pêche suivent souvent des migrations 
de travail le long du littoral ouest-africain, notamment les 
migrations de bateliers {passeurs de barre, petit transport par 
pirogue ou baleinières), de main-d'oeuvre {notamment les kru, 
embarqués sur les navires européens ou utilisés comme hommes de 
peine à terre) et commerciales (traitants, boutiquiers). Ces 
réseaux migratoires non halieutiques ont fourni des informations, 
des sollicitations et des garanties d'accueil aux pêcheurs 
migrants. 

2.3. Les décennies 1920 et 1930 

La période de l 'entre-deux-guerres ne révèle pas de grands 
changements. Les aires de migration conservent leur configuration 
antérieure. Le matériel historique utilisé cependant est moins 
informatif sur cette période. Il apparaît une certaine 
contraction des aires de migrations mais on peut penser qu'il 
s'agit là d'un biais dans les informations pour une période assez 
complexe {développement important des échanges dans les années 
1920, crise des années 1930 suivi d'une forte reprise à partir de 
1937. 

2. 3 .1 • On peut observer une complexification des migrations à 
l'intérieur des principales aires de migration, notamment dans la 
zone comprise entre la Côte d'Ivoire et le Nigéria. cette 
complexification se manifeste par le fait que certaines parties 
du littoral sont simultanément des foyers de départ et d'accueil 
de pêcheurs migrants. De la Côte d' Ivoire à Lagos, le littoral 
semble en particulier soumis à un véritable "mouvement brownien" 
de pêcheurs. 
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2.3.2. En dépit de l'absence de dormées quantitatives, on peut 
néanmoins avancer que cette période cormaît dans 1 'ensemble une 
intensification des migrations de pêche consécutive au 
développement de l'économie d'échange sur les côtes, 
intensification concentrée dans les principaux foyers de pêche 
où, antérieurement déjà, sont le mieux diffusées les techniques 
maritimes nouvelles (épervier d'abord, puis senne de plage et 
filet maillant dérivant de mer). 

On peut noter que la crise économique des années 1939 ne semble 
pas avoir affecté les activités de pêche maritime et les 
migrations de pêcheurs. C'est peut-être l'inverse qui s'est même 
produit : le secteur de production et d'échanges dits "informels" 
a sans doute amorti l'impact de la crise des produits 
d'exportation dans les économies littorales locales, avec 
quelquefois l'appui des autorités coloniales (exemple de l'appel 
de pêcheurs migrants ewe en Côte d'Ivoire). 

2.4. Les décennies 1940 et 1950 

2.4.1. L'élément caractéristique de cette période est la 
tendance au recouvrement des aires de migration antérieures par, 
notamment : 

1) l'extension des migrations sénégalaises wolof et lebu vers le 
Golfe de Guinée (Côte d'Ivoire) renforcée par les migrations des 
Niominka vers la Guinée portugaise ; 

2) l'extension des migrations fanti vers le Libéria et la Sierra 
Léone à l'ouest. 

3) l'individualisation vers un foyer de migration sur le littoral 
allant du pays ewe à l'actuel Bénin. Les pêcheurs de cette partie 
du littoral, souvent eux-mêmes anciens (ou fils de) pêcheurs 
migrants installés dans la zone, seront appelés, par la suite, 
"Popo" dans les nouvelles zones d'accueil temporaire ou permanent 
du Libéria, du Gabon et du Congo. 

4) les migrations de pêche originaires du Nigéria vers le 
Cameroun et peut-être déjà vers le Gabon. 

2.4.2. La nouvelle configuration des migrations de pêche dans 
cette période peut s'expliquer par la convergence de plusieurs 
facteurs : 

1) le développement de l'infrastructure urbaine littorale et de 
la demande de consommation qui s'ensuit (généralement en produit 
frais); 

2) la reprise après la guerre de l'économie paysane d'exportation 
dans 1 'intérieur et la demande de consommation induite 
(généralement en produits transformés); 
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3) l'apparition de nouvelles techniques favorables à la mobilité 
des pêcheurs et du produit début de la motorisation des 
pirogues, utilisation de véhicules pour le mareyage et 
développement de l'infrastructure routière. 

2.5. Des années 1960 aux années 1980 

cette période, marquée par l'accession à l'indépendance de la 
plupart des colonies du littoral, voit s'amplifier la tendance 
née précédemment du recouvrement des grandes aires de migrations. 
Elle correspond cependant à des variations régionales assez 
nettes. 

2. 5 .1 . Le très important et ancien foyer sénégalais connaît 
une stabilisation voire une régression de son aire de migration. 
Celle-ci semble atteindre sa plus grande amplitude dans les 
années 1960. Mais la pêche par des marins sénégalais attestée 
dans le Golfe de Guinée concerne plutôt des petits groupes ou 
individus considérés comme établis dans les zones d'accueil (Côte 
d'Ivoire, Congo), ou bien résulte de circonstances particulières 
et momentanées (convention sénégalo-dahoméenne d'assistance 
technique par des pêcheurs sénégalais à Sèmè-plage et Ouidah) . 
Par la suite, il semble que les migrations de pêche sénégalaises 
se limitent au sud à la Guinée. Parallèlement, ou 
consécutivement, on observe au nord une reprise des migrations 
sénégalaises vers la Mauritanie. Il est d'ailleurs probable que 
celles-ci mobilisent un effectif de pêcheurs sensiblement plus 
important que les anciennes migrations vers les pays du Golfe de 
Guinée. 

Le resserrement de l'aire des migrations sénégalaises correspond 
donc à un déplacement géographique de sa localisation mais 
également à une forte croissance de la production piroguière au 
Sénégal même, à cause notamment de la motorisation des pirogues 
entreprise déjà dans les années 1950 (en 1958, 400 pirogues sont 
déjà motorisées). Peut être l'avance du Sénégal dans ce domaine 
a-t-elle contribué à rendre sans attrait les migrations 
lointaines au profit d'une extension locale des zones de pêche et 
des migrations internes au littoral sénégalais. 

Une autre raison du resserrement géographique des migrations 
sénégalaises est liées aux indépendances, la constitution de 
barrière douanière ou tout au moins, d'un contrôle administratif 
sur les étrangers. Après que furent dissoutes les fédérations de 
l'A.O.F. et l'A.E.F., les Sénégalais ne bénéficièrent plus de la 
protection administrative coloniale antérieure. 

Par la suite, les débouchés offerts à la pêche piroguière en 
Mauritanie se sont développés (croissance de Nouakchott créé en 
1957, unités de conditionnement pour l'exportation à Nouadhibou, 
utilisation récente de pirogues sénégalaises par des "bateaux 
ramasseurs" industriels). La proximité de ce débouché, 
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correspondant en outre à une zone de pêche plus productive, 
contribua à dévaloriser les migrations lointaines du sud. Peut­
être les récents et malheureux évènements sénégalo-mauri taniens 
vont-ils les relancer ... 

2.5.2. L'autre foyer de migration, le foyer ghanéen, connaît une 
évolution différente. Son aire d'extension tend à l'inverse de 
s'amplifier en dépit des mesures politiques qui ont frappé ses 
ressortissants dans différents pays d'accueil depuis la fin des 
années 1950 (Côte d'Ivoire, Sierra Léone, Congo, plus rarement 
Nigéria, aujourd'hui Libéria ). Malgré cela, l'aire de migration 
des pêcheurs ghanéens (surtout fanti et ewe) dépasse 
systématiquement la Sierra Léone (Guinée, Gambie et même Sénégal 
vers le Nord) et concerne régulièrement le littoral du Nigéria au 
Congo. L'aire de migration ghanéenne couvre aujourd'hui la quasi­
totalité de l'aire des migrations de pêche ouest-africaines, à 
l'exception de la Mauritanie qui était, il y a peu encore, 
monopolisée par les migrations sénégalaises. 

On peut avancer plusieurs éléments d'explication à cette 
expansion géographique. L'un concerne la situation macro­
économique d'ensemble du Ghana, qui s'est considérablement 
dégradée à partir du milieu des années 1960. Cet argument n'est 
pas cependant suffisant. Comparée à la situation ghanéenne, la 
situation sénégalaise n'est pas beaucoup plus brillante à partir 
des années 1970, sans pour autant susciter une extension de 
l'aire de migration, sinon vers la Mauritanie. 

D'autres éléments doivent donc être pris en compte comme la chute 
de certaines pêcheries littorales ewe après la construction du 
barrage d'Akosombo sur la Volta et la reconversion partielle vers 
la pêche continentale sur le lac de retenue ; ou comme la 
concurrence, bien plus forte qu'au Sénégal, de la pêcherie "semi­
industrielle" sur la pêche piroguière. D'autres facteurs, à 
vérifier, résident dans une politique d'aide à la pêche 
piroguière moins favorable qu'au Sénégal (où en outre les projets 
de pêcherie semi-industrielle ont toujours échoué), notamment en 
matière de motorisation. Les migrations de pêcheurs ghanéens 
peuvent être renforcées par le motif d'équipement ( moteur, 
engins, carburant) et orientées vers des pays où la disponibilité 
en matériel et son coût en monnaie locale sont plus favorables. 
Dans ce contexte, loin de décourager les migrations de pêche, les 
mesures politiques prises à l'encontre des pêcheurs ghanéens dans 
certains pays les incitent peut être à prospecter et exploiter de 
nouvelles zones côtières. 

2.5.3. A côté de ces deux foyers traditionnels de migration, on 
constate l'individualisation durant les 30 dernières années de 
nouveaux foyers de migration dans des zones jusqu'alors 
principalement accueillantes de migrants. 

C'est notamment le cas du foyer que l'on peut qualifier de 
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"popo" . Bien que ce terme désigne stricto-sensu les populations 
de pêcheurs d'une micro-région du littoral béninois, il sert à 
désigner, dans les zones d'accueil du Libéria du Cameroun, du 
Gabon et du Congo, divers pêcheurs migrants : xwla, xweda et popo 
du Bénin, ewe et mina togolais, ewe du Ghana et même quelquefois 
fanti. Comme on l'a vu, beaucoup de pêcheurs togolais et béninois 
impliqués dans ce foyer "popo" sont eux même originaires 
d'implantations étrangères anciennes (ewe-anlo au Togo, fanti et 
ga au Togo et au Bénin). 
L'autre cas notable est celui des pêcheurs nigérians (par exemple 
ijaw et surtout yoruba-ilaje) qui migrent du Cameroun au Congo. 

Dans les deux cas, il faut se garder d'y voir une rupture brutale 
dans la trame géographique des foyers de migration antérieurs. 
Les migrations popo et nigériane prolongent plus qu'elles ne 
modifient les processus de longue durée. Le foyer "popo" relève 
en grande partie d'un réaménagement de l'ancien foyer ghanéen, 
avec l'automatisation de ses composantes "mina" et ewe-anlo 
(depuis longtemps émigrées hors du Ghana) et leur association 
avec les composantes locales ewe au Togo et xwla et xweda au 
Bénin. De même, les migrations des pêcheurs nigérians relèvent 
plutôt d'une extension d'une aire de migration ancienne. Ces 
migrations n'apparaissent probablement nouvelles que parce 
qu'elles traversent la frontière nigériane orientale en se 
prolongeant maintenant vers les côtes du Centre-Ouest africain. 

Le littoral du Cameroun au Congo apparaît aujourd'hui une zone 
d'accueil de migrants d'origines diverses, comme l'ancienne "Côte 
des esclaves" au début du siècle -celle-ci étant devenu entre­
temps un foyer de migration autonome. Dans cette zone, ghanéens, 
"popo" et nigérians ne semblent pas cependant migrer toujours 
ensemble. Dans une zone donnée, telle composante semble admise ou 
attirée au détriment d'une autre, en fonction de conjonctures qui 
restent à élucider (par exemple implantation des pêcheurs 
nigerians et simultanément départ des "popo" au Gabon, migrations 
"popo" et retrait des ghanéens au Congo). 

3. INTERPRETATION GENERALE : LE LITTORAL AFRICAIN ATLANTIQUE 
COMME SYSTEME SPATIAL 

3.1. Interprétations générales 

L'évolution des aires de migration au cours du siècle écoulé 
souligne un certain nombre de traits distinctifs. Ces traits 
demeurent présents dans la situation contemporaine des migrations 
de pêche dans la zone du COPACE. 

Un résultat remarquable de l'analyse dans la longue période est 
le fait que, dès la fin du XIXe siècle, les migrations des 
pêcheurs piroguiers s'inscrivent à l'échelle du littoral 
atlantique africain tout entier. Celui-ci constitue un système 
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englobant au sein duquel la combinaison des conditions bio­
environnementales et des conditions socio-économiques dessinent 
des configurations historiques et des aires de migration 
organisées et fluctuantes. 

3 .1. Du point de vue des conditions bic-environnementales, ce 
n'est certainement pas un hasard si les aires de migration {à 
distance appréciable) les plus anciennement attestées sont 
situées dans les zones d'upwelling {sénégalo-mauritanien, ivoiro­
ghanéen, courant de Benguela). Entre ces aires de migrations, les 
littoraux sont principalement occupés par des réseaux estuairiens 
lacustres et lagunaires la pêche maritime y est fortement 
concurrencée par la pêche en eau saumâtre ; la consommation 
locale est fournie principalement par celle-ci {Chauveau, à 
paraître). 

Le "système" de migrations qui relie tout le littoral atlantique 
est structuré autour de foyer anciens de migrations de pêche dont 
l'activité semble être principalement d'exploiter les zones 
proches d'un upwelling donné {cf infra 4 .1) . En général, il se 
trouve que ces zones proches sont peu exploitées par les 
populations côtières, davantage tournées vers 1 1 exploitation du 
milieu paralique {Côte d' Ivoire, "Rivière du Sud" du Sénégal, 
Gabon), ce qui facilite 1 1 implantation locale des migrants. Les 
déplaccements périodiques des pêcheurs au sein d'une même zone 
d'upwelling sont particulièrement adaptés et adaptables aux 
mouvements saisonniers de certaines espèces, notanunent les 
espèces pélagiques côtières, qui fournissent la partie 
principale de la production commercialisée {en volume) , que ce 
soit sur le lieu de migration ou, sous forme conditionnée, dans 
les régions d'origine des migrants. 

D'autres indications sur les déterminants bio-environnementaux 
sont fournies par le cas d'un foyer secondaire de migration comme 
la Sierra Léone ou par les nouveaux foyers "popo" et nigérian. 
Ils sont tous essentiellement issus de zones hors upwelling et 
dirigés vers des zones d'upwelling relativement peu exploitées­
du moins commercialement - par les populations locales. 

Cependant, 1 1 explication des migrations de pêche par ces seules 
considérations bio-écologiques est très insuffisante pour 
expliquer l'ensemble des cas typiques. 

3.2. Il faut faire intervenir la variabilité {dans l'espace et 
dans le temps) des conditions socio-économiques pour interpréter 
la mise en place et l'agencement du système de migration qui, de 
foyers de migration en campements saisonniers, unit l'ensemble du 
littoral atlantique. 

1) D'abord, les foyers de migration les plus anciennement 
attestées correspondent aussi à des zones précocement livrées à 
la "petite" production marchande" comme forme économique 
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dominante. C'est dans les foyers anciens, et surtout au Sénégal 
et au Ghana, que la pêche maritime piroguière s'est d'abord 
développée, à l'ombre du "secteur informel" de l'époque {les 
politiques coloniales ignorèrent longtemps la pêche piroguière 
dans ses programmes de développement). 

2) En.suite, la très forte extension de l'aire des migrations 
sénégalaises et ghanéennes, à l'intérieur d'une zone d'upwelling 
ou entre des zones différentes, suit étroitement les lignes 
d'évolution du contexte économique de tout le littoral 
atlantique. Dès le milieu du XIXe siècle comme on 1 'a vu, les 
migrations de pêche suivent l'implantation antérieure de migrants 
de même origine occupés dans les secteurs liés à 1 'économie de 
traite ; commerçants, traitants de caoutchouc, employés, 
planteurs, passeurs de barre, bateliers, transporteurs ... Par la 
suite, c'est l'intensification de cette activité de traite et le 
développement parallèle de l'économie monetaire locale qui 
modèlent les aires de migration. Les aires sénégalaise et 
ghanéenne suivent les lignes géographiques de cette 
intensification, d'abord à l'intérieur d'une zone d'upwelling 
donnée, puis dans 1 'ensemble du système littoral. Au contraire, 
le foyer angolais-cabindais de migrations de pêche s'est 
quasiment effacé pour des raisons qui tiennent sans doute aux 
politiques coloniales dans cette région {notamment l'immigration 
systématique de pêcheurs-artisans portugais en Angola) puis aux 
circonstances politiques {queue de libération et queue civile). 

3) Chaque foyer de migration demeure donc sujet à des 
"pulsations" propres correspondant à un nombre assez élevé de 
variables. Mais il faut en outre souligner 1 'importance des 
relations entre aires de migration qui relativisent les 
conditions locales de débouché. De ce point de vue, le 
recouvrement partiel des aires de migration doit être interprété 
comme une articulation de réseaux socio-économiques dont la 
régulation s 1 opère dans le temps à 1 1 échelle atlantique tout 
entière. On peut en donner comme exemple les rythmes d'expansion 
et de contraction des foyers de migration les uns par rapport aux 
autres en fonction des conditions relatives d'abondance de la 
ressource, des conditions d'accès à la ressource des conditions 
économiques locales. 

4) On ne peut ici que souligner, sans pouvoir le décrire, 
1 ' importance de 1 1 apport des migrations de pêcheurs continentaux 
dans l'évolution de la pêche côtière {notamment Niominka du 
Saloum, Somono, Bozo, Subalbe). Les migrations de pêcheurs 
continentaux vers la pêche côtière ou en milieu paralique est un 
élément à ne pas négliger dans l'analyse sur système spatial 
maritime, notamment par leurs effets technologiques. 
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5) L'articulation de la pêche et des migrations de pêcheurs aux 
réseaux socio-économiques d'ensemble s'effectue à travers des 
relations intersectorielles qui précèdent ou accompagnent les 
migrations. Notamment : 

- relations pêche-agriculture. On peut avancer à titre 
d'hypothèse générale que le~ ~igrations de pêche à distance, dont 
il est surtout question ici, relève du développement de la 
production marchande dans le cadre d'économies "paysanes". La 
spécialisation de certains foyers de migrations, anciens ou 
nouveaux, n'est pas la conséquence logique et linéaire du 
développement des pêcheries locales mais le résultat d'une 
reconversion rendue nécessaire (cf. conclusion 4.1). 

- les migrations de pêche requièrent l'organisation locale des 
filières d'avitaillement, de commercialisation, de tranformation 
(éventuellement de réexportation du produit transformé) et 
l'institutionnalisation de relations avec les populations locales 
littorales. Autant que de l'organisation des migrations de 
pêcheurs elles-mêmes, la régularisation du système de migrations 
à l'échelle du littoral atlantique dépend de la mise en place de 
l'évolution et de l'état des autres éléments de la filière avec 
ce que cela suppose de relations interprofessionnelles et 
interculturelles. 

- Les relations pêche artisanale-pêche industrielle (ou semi -
industrielle) • On ne peut ici encore entrer dans les détails 
d'une question d'ailleurs mal connue. Il faut souligner que ces 
relations diffèrent d'une zone à une autre et que c'est 
précisément ce différentiel qui contribue à structurer les 
migrations sur l'ensemble du littoral (par exemple le poids des 
pêcheries semi-industrielles au Ghana et peut-être au Nigéria, 
comparé à la situation sénégalaise ; le poids des pêcheurs 
artisanaux canariens en Mauritanie ou portugais en Angola à une 
certaine époque). 

4. CONCLUSION : ESPACE MARIN HALIEUTIQUE, CONDITIONS ECONOMIQUES 

ET TERRITORIALISATION POLITIQUE. 

4.1. Gënèse des migrations lointaines ou durables 

Dès le début du siècle, le littoral atlantique, du Sénégal au 
Congo, était vraisemblablement perçu comme un ensemble d'espaces 
de pêche organisés . Certains groupes, du moins, possédaient 
l'information nécessaire à cette perception d'ensemble. Il 
s'agissait essentiellement de groupes (sénégalais et ghanéens) 
qui possédaient un double avantage, halieutique et économique. 
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En matière de pêche, ces groupes étaient originaires de régions 
côtières soumises aux effets de 1 'upwelling, ce qui avait deux 
conséquences importantes. D'abord la présence d'une ressource 
abondante encourageait l'activité de pêche (si d'autres 
conditions, d'ordre socio-économique, étaient réunies, comme on 
1 'a vu) . Ensui te, il est très probable que les déplacements 
d'espèces abondantes, déterminés par les conditions d' upwelling 
dans ces zones, avaient engagé depuis longtemps les pêcheurs dans 
des déplacements saisonniers et leur avait donné la pratique des 
migrations de pêche et fait entrevoir leurs avantages en termes 
économiques et sociaux (3). 

Du point de vue économique, les groupes précocement engagés dans 
les migrations les plus lointaines ou les plus durables étaient 
aussi les plus précocement intégrés dans le circuit de la 
"petite production marchande", dont le moteur était l'économie 
d'exportation de produits agricoles (4). Dans à peu près tout les 
cas importants,ces groupes furent en outre contraints de se 
spécialiser dans la pêche. Ces contraintes ont pu être de divers 
ordres : dotation relativement mauvaise en ressources agricoles 
(cas des fanti de la Côte) , rupture déjà ancienne avec les 
activités agricoles et faible accès à un patrimoine foncier (Guet 
Ndar, lebu du Cap-Vert et ga de la région· d'Accra avec le 
développement de l'urbanisation, fanti des anciens comptoirs 
européens les plus importants), péjoration des conditions 
agricoles associée à une forte croissance de la population ewe du 
Ghana, Mina et Pope du Togo et du Bénin) ou à des problèmes 
particuliers (disponibilité en eau douce dans le cas des 

3 Bien que les biologistes ne soient pas tous d'accord sur le 
sujet, on peut penser que la mobilité des poissons est déterminée 
par la quête de leur ressource alimentaire plus que par un 
comportement "migratoire" programmé. Dans les zones d 'upwelling 
(Stretta, 1989 et Stretta et al., sous presse) cette quête est 
conditionnée par l'intensité et la forme du phénomène d'upwelling 
soumis à une variabilité interannuelle. Une orientation utile de 
recherche serait l'étude des savoirs des pêcheurs non seulement 
sur la biologie des espèces mais aussi sur la variabilité de 
l'environnement conditionnant la mobilité des poissons. Peut-on 
par exemple expliquer par ces connaissances locales la différence 
morphologique des migrations entre, d'une part, les zones de 
l'upwelling sénégalo-mauritanien et angolo-congolais (migrations 
à distance, avec une orientation dominante des migrations) et 
celle de 1 'upwelling Ivoire-ghanéen (migrations plus complexes, 
multi-orientées)? 

4. Rappelons que la genèse des migrations à grande distance ou 
durables est associée à la préexistence de réseaux migratoires 
extra-halieutiques qui ont fourni les sollicitations et les 
garanties d'accueil aux pêcheurs migrants. 
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Niominka). De maru.ere générale, l'hypothèse de Jorion (1988) sur 
l'émergence d'une pêche maritime spécialisée est confortée : les 
migrations de pêche lointaines ou durables correspondent à un 
degré déjà élevé de spécialisation dans la pêche (vis-à-vis 
notamment de 1 'agriculture pluviale) , et cette spécialisation 
résulte moins d'un choix délibéré de la part des pêcheurs que 
d'une stratégie de reconversion à l'égard de l'agriculture. Ce 
n'est semble-t-il que lorsque les contraintes et les risques 
agricoles ne paraissent plus maîtrisables que l'activité de pêche 
devient dominante et encourage la mise en place de migrations 
régulières, avec ce que cela implique dans l'organisation sociale 
interne des communautés de pêcheurs (relation entre classes 
d'âge, entre hommes et femmes, entre villages). 

4.2. L'histoire des migrations de pêche invite donc à considérer 
le littoral atlantique comme un ensemble virtuel de foyers et de 
réseaux conçu comme tel par les groupes des pêcheurs qui sont mis 
en situation de l'explorer, de le reconnaître et de l'actualiser. 
L'actualisation de ce "système" spatial halieutique englobant 
résulte de la prise en compte par les pêcheurs de la combinaison 
fluctuante des facteurs bio-écologiques, économiques et 
politiques. Les contraintes évoquées plus haut pour expliquer la 
spécialisation dans la pêche maritime et les migrations ne sont 
pas exclusives de la possibilité, par la suite, de choix de 
stratëgi.es de pêche et de migration. 

1) sur le plan bio-écologique, l'histoire des migrations de pêche 
semble montrer que l'espace halieutique atlantique est perçu 
comme composé de zones de pêche particulières, discrètes mais 
néanmoins en relation les unes avec les autres. On peut parler 
d'un continum de "technotopes" marins, par analogie à 
l'organisation de l'espace halieutique continental (Fay 1989). Un 
"technotope" est la combinaison d'un lieu et d'une technique de 
pêche déterminée, pour une période donnée des cycles biologiques 
du poisson et des cycles écologiques du milieu. L'espace côtier 
est ainsi reconnu comme l'emboîtement spatio-temporel de 
"technotopes", offrant la double possibilité d'une mobilité entre 
les tecbnotopes localisés, d 'une part, et de la coexistence de 
tecbnotopes différents à l'intérieur d'une même zone géographique 
de pêche d'autre part. Dans cette perspective, des études plus 
fines préciseraient les conditions bio-écologiques de la 
spécialisation non seulement entre pêcheurs migrants et non 
migrants mais encore entre pêcheurs migrants (par exemple entre 
ga, fanti et ewe, ou entre wolof, lebu et niominka, ou encore 
entre ewe, "mina" et "popo"). La spécialisation dans une 
technique de pêche (ligne, senne de plage, filet en mer par 
exemple est un aspect particulier de l'exploitation de 
technotopes diversifiés ; mais elle n'épuise pas la question de 
la spécialisation en termes de technotopes, qui fait intervenir 
aussi des périodes et surtout des lieux particuliers. 
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2) Sur le plan économique, l'histoire des migrations semble en 
effet montrer que l'exploitation de l'espace halieutique 
atlantique est fortement déterminée par les transformations du 
contexte économique d'ensemble depuis le XIX siècle et par les 
sources de variabilité dans le temps et dans l'espace de ce 
contexte. L'ac~ualisation de l'espace halieutique, perçu comme un 
système englobant virtuel, dépend de ces variations qui 
expliquent la mise en relation des technotopes et des espaces 
économiques particuliers par les migrations de pêche (extension, 
régression ou apparition des foyers de migration considérés dans 
leurs relations les unes avec les autres)(S). 

3) Il est clair que, d'emblée, la reconnaissance, la perception 
et l'actualisation de cet espace halieutique ont été modelées par 
des facteurs que l'on peut qualifier de "politiques". L'histoire 
du peuplement du littoral atlantique et l'essaimage de 
communautés littorales le long de la côte d'abord, la mise en 
place de l'infrastructure administrative et économique coloniale 
ensuite, ont notamment structuré ce système et expliquent la mise 
en place et les fluctuations des migrations de pêche à 
l'intérieur de celui-ci. 

Il est tout aussi clair que la superposition des espaces fondées 
sur la logique halieutique (les "technotopes", du point de vue de 
la production), la logique de la "petite production marchande" 
(du point de vue des débouchés) et la logique de la 
territorialisation politique (la constitution des territoires 
coloniaux, puis des frontières actuelles) demeure toujours à 
1 1 oeuvre aujourd'hui. Les migrations de pêche se nourrissent de 
la complexité de ce système et demeurent largement soumise à la 
contingence qui en résulte. Toute réflexion sur l'état et sur la 
gestion du système de migration doit intégrer ces différents 
niveaux et par conséquent prendre en compte le caractère partiel 
de la seule logique nationale ou étatique. Il convient en outre 
de rappeler que 1 'enrégistrement des migrations de pêche est 
soumis à un biais important du fait de la prééminence de la 
logique politique ou étatiste dans les institutions de recherche 
ou d'aménagement. La transgression ou non de frontière fait ainsi 
apparaître sous des aspects différents des migrations qui sont de 
même nature du seul point de vue halieutique, mais qui sont 
affectés de commutations politiques. 

Il faut souligner ici l'importance de mesures circonstancielles, 
de nature politique ou justifiées par des considérations 
économiques purement nationales, sur les migrations de pêche. 

5. De la même manière que, sur une plus longue période, les 
principaux foyers de pêche maritime sont déterminés par les 
conditions économiques différentielles sur l'ensemble du littoral 
(Chauveau, à paraitre). 
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Evident déjà à l'époque précoloniale et coloniale(6), leur 
impact demeure très fort même si ces mesures sont évidemment 
arbitraires du point de vue de la logique halieutique(7). De 
même, la différence des politiques économiques ou d'équipement en 
matériel de pêche suscite de véritables "migrations d'équipement" 
(8) de pêcheurs étrangers (notamment vers la Gambie, le Togo ou 
le Nigeria) et stimule l'association aux migrations de pêche 
d'activités spéculatives sur des produits de consommation que la 
morale étatique réprouve mais que les conditions socio-politiques 
imposées aux pêcheurs migrants peuvent justifier (taxes 
douanières, problèmes de convertibilité des monnaies etc •.. ). 

Sur bien des points, ce panorama général exige d'être précisé ou 
corrigé par des recherches plus approfondies (ce que font 
d'ailleurs les autres contributions à cette Table Ronde) . Il 
permet cependant de montrer ce que les migrations actuelles 
dérivent à une histoire ancienne et la permanence de certains 
facteurs décisifs que les politiques nationales doivent connaître 
et reconnaître. 

6. Par exemple, les troubles liés aux relations antagonistes 
entre nations européennes et entre !'Ashanti et les Etats Côtiers 
sur la Côte de l'or, la suspiscion à l'égard des sujets anglais 
dans les colonies françaises, les systèmes fiscaux territoriaux, 
la situation de guerre anti-coloniale en Guinée Bissau (qui a 
détourné vers la casamance un réseau de revendeuses de poisson) 
et en Angola etc .•. 

7. Par exemple les expulsions de pêcheurs ghanéens dans plusieurs 
pays, la guerre du Biaffra, les fermetures de frontières entre le 
Ghana et le Nigeria ou entre le Ghana et le Togo, la fermeture de 
la ligne de navigation entre la Guinée et le Ghana, la situation 
actuelle au Libéria etc ..• 

8. Pour se procurer des moteurs, des engins ou du carburant à 
bas prix. 



TABLEAU RECAPITULATIF DES FACTEllR!' D'EVOLUTION 
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F Principales Faclenrs Non Indicateurs socio-éccnomiq11c<. Foyer Indicateurs de l'évolution 

e1hnies d'abondance con eu- dans la longue période ancien de la pêche maritime 

i 
con<:crnées de la rcnc( de pêche dans la longue période 

parla ressource d'un maritime 

péche ~ réseau r--
1 maritime (1) (2) paralique (3) ( 4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (11) 
l 

' \ + (donl Can.arien') [ Maurita niC' Imragen + + + + pas d'agric.. -- - - - + + -
[ Sénégal Wolof + + - + + + + - r ++ + , 

Lebu + + ++ + + + + !' ++ ++ 
1 

++ + + -
Niominka + + ++ - + + - r ++ 

Guinêe Bissau Bijogo ++ ++ + + - - - ? - + \ - + (dont Portug:aii>) 

Sierra Leone Sherbro - + - - + + + + - - + ':., + + 1 
N 

"' Bolom 
Libtria Kru - - + -- - - + - - + \ + + 
Côte d'ivoire Aladian + - - -- + + + + - + + \ - ++ 
Ghana Fanti + + + -- + + + + + + + l + + + -

' Ga r 
:1 Ghana-Togo 

+ - + - + + + + + + 
Ewe + - - - + + + + - - - r ++ + 

! Togo-Bénin Mina-Popo - - - - ++ + + - - - r + + 

il Nigéria Yoruba et 
ethnies du - + - -- + + + ++ - - - r + + 
delta du Niger 

Gabon-Congo Vili ++ + - -- - - + - - + !, + ++ 

\\Angola ? + + + + ++ - - - + + +?. i. -1-t' + (Portug21is) 

((1) UpwcUing (5) Importance de l'économie d'échange (9) En expansion (JI), en régression ou marginal (i,) 
~) Largeur du plateau continental (6) Importance des importations de poisson (10) Foyer de migration de pêçhe 
((3) Sensibilité de l'agriculture au climat (7) Importance des exportations de poisson (II) Zone d'accueil de migration de pêcheurs-artisans 
'fl) Densité démographique (8) Importance de la pêche industrielle 
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CARTE 1. Environnement écologique et localisation des princï.paux foyers historiques 
de pêche maritime du XVè siècle 2 l'époque contemporaine. 
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CARTE 2. Principaux foyers économiques de l'hinterland c5tier 
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CARTE 3. Princi.pal flux concernant la pêche maritime (XXè siècle) 
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